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VINCENT-VINCENT, NEUCHÄTEL / DECOR POUR «LA PERICHOLE», ACTE Ier
C li ch e zComcedia*)

BREVES REMARQUES
DRAMA

Le theätre est un monde ä soi tout seul.

Monde entre plusieurs mondes

II a sa vie propre et ne doit point etre la dupe de la rea-

lite. La realite est au theätre ce que la nature est k la

peinture: un moyen, tout au plus. Et ce moyen, suivant

toutes les flexions que lui imprime la pensee pour le

rendre malleable, devient un resultat compose des pos-
sibilites les plus extremes. La decoration dramatique fai-
sant corps avec le monde cree par le cerveau du drama-

turge n'est que le reflet de son imagination, transcrite

et interpretee par le decorateur: un produit du fantastique
devenant realisme.

Un decor de theätre doit etre une evocation limitee dans

une presentation plastique. Elle n'est jamais — et en aucun

cas—mise—en-scene.

Techniquement eile ne releve pas de la peinture et encore

moins de l'architecture — quoiqu'on en puisse avoir — eile

est uniquement trompe-l'ceil. Meme trompe-Pceil dans

le constructivisme d'un Tai'roff1, lequel constructivisme

n'est pas une architecture absolue, mais bien trompe l'ceil.

Depuis vingt ans le decor de theätre est — dans le do-

maine de l'art decoratif applique — la branche qui 6volu.it

SUR LA DECORATION
TIQUE

le plus rapidement. Le plus monstrueusement aussi, car

eile fut Protee. Elle vecut de theories souvent contradic-

toires. Le pire ce fut les recherches de certains peintres
donnant, ä la scene, un agrandissement de tableau-de-

chevalet. Ainsi ils ont ete beaucoup trop loin dans la

recherche de la fioriture, de la couleur, du detail, remet-

tant deeorativement en vogue — soui une autre forme —

le realisme des debuts d'Antoine.
Une autre formule cons:sta ä edulcorer, emasculer et

appauvrir des en'sembles en les composant de draperies
en toile ä sac avec des escaliers en ciment arme. Trop

souvent on a cru — de bonne foi — que simplicite etait

synonyme de pauvrete tout comme brutalite synonyme de

force. Resultat: le treteau nu. Le treteau nu c'est de

l'esthetique negative; Fimpuissance qui triomphe. Les

gens qui demandent un treteau nu me semblent aussi de-

pourvus de sens que ceux qui exigeraient qu'on retirät les

cadres des toiles de maitres exposees au Louvre sous le

pretexte que l'or, le guillochage, le burelage ou le style

decoratif d'un cadre genät leur contemplation de la peinture

pure. Le theätre est une Convention si belle qu'il est

ridicule de vouloir le diminuer, le reduire ä une courbe

364



mi

VINCENT-VINCENT / DECOR
C l i c he «Comcedia»)

aussi ennuyeuse qu'un graphique meteorologique.
Mais il e3t ä remarquer qu'une tendance — fort heu-

reusement dejä perimee aujourd'hui, consideree comme
moderne ces dernieres annees — consistait ä depouiller
(non ä epurer) le decor de theätre jusqu'ä la pauvrete
la plus humiliamte. Ce n'etaient que vagues syntheses

d'atmospheres ou de cadres dans lesquels des elements

— assez rudimentaires — reduits ä leur plus stricte sim-

plicite devaient donner des impressions chargees de faire

naitre, dans l'imagination du spectateur, le mirage des

illusions. L'idee, en soi, n'etait pas sötte, car eile suppri-
mait — de ce coup — les inutilites decoratives encombrant

le plateau du fatras de la foire aux menus details. Cepen-

dant la faciFte meme de ces plis de draperies, de ces

cubes servant de sieges et de ces systemes de

paravents en deux portants sont d'une faeilite par
trop indigente. Ces eliminations arbitraires corres-

pondent trop souvent — non ä un Schema synthetique
— mais ä une ignorance dissimulee. A cette epoque, plus

un decor paraissait reussi, plus il etait eparpille La belle
science technique du trompe-l'ceil semblait alors aussi de-

testable que la virtuosite des anciennes perspectives

italiennes. Le snobisme n'avait point encore decouvert le

theätre de Vicence. II suffisait de camoufler ä grands

coups de brösle deux ou trois chässis plant es ä la va-

comme-je-te-pousse sur un treteau ä Fequilibre de guin-
gois. C'est avec de telles idee; decoratives que plusieurs
des feeries shakespeariennes furent montees par des

theätres d'avant-garde. L'ceuvre proligieuse de Shakespeare

s'est toujours pretee ä la fantaisie pure, la plus
echevelee, sans que — pour cela — eile ces?ät d'etre uni-
fiee. Et c'est ce qui tendrait ä expliquer — en partie —
les incursions methodiques que presque toutes les scenes

dites «d'avant-garde» ont faites dans le repertoire du

grand poete anglais. Plus que toute autre, l'ceuvre de

Shakespeare ne souffre pas — ou si peu — de certaines

exagerations decoratives et tue le compromis. Cela est si

manifeste qu'une mise-en-scene pour la Nuit des Rois ou

le Conte d'Hiver pourra ne pas choquer au meme degre

qu'une mise-en-scene de la meme farine ä l'intention
d'une ceuvre de Moliere. La fantaisie shakespearienne se

rit de l'archeologie encerclee de limites precises, d'un
cadre minutieusement exact, en ouvrant le ehamp des

reves les plus immenses.

Tout art nouveau — de quelque domaine soit-il — porte

generalement en soi-meme la reaction inevitable devant

bousculer la forme d'art qui le precede directement. Ainsi

les styles. C'est aussi le propre de Fevolution actuelle.
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La simplification de la decoration dramatique etait une

reaction contre la richesse, un tantinet ampoulee et

lourde, d'un Bakst ou d'un Erler et contre les harmonies

rutilantes — souvent vulgaires — des Russes. On s'ima-

ginait revenir, sous une forme deguissee avec assez de

rouerie, au classicisme, alors que — tout compte fait —

l'on retombait purement et simplement dans une maniere

d'academisme faisande.

Maintenant tout semble vouloir annoncer la fin de cette

periode de decorations pauvres, lächees et bäclees. Le

goüt de l'inacheve — pris trop souvent, helas, pour la

marque du genie — et cette näivete voulue ou non sont

bien pres de disparaitre completement des theatres et des

music-halls. II semblerait qu'un mouvement nouveau se

dessine de plus en plus en faveur du decor soigne et

consciencieusement execute. On verra, de moins en moins,

ces esquisses agrandies oü des vides et des desequilibres
manifestes faussaient des impressions visuelles fort des-

agreablement. Les decorateurs presses paraissent devoir

etre remplaces par des artistes moins fläneurs, ayant le

desir de connaitre mieux le probleme de l'equilibre et de

l'ornementation, combines aux angles des eclairages. Le

but depasse il n'est que trop juste que la bascule de la

reaction nous ramene du cote d'une Solution plus stable

et le beau decor decoratif est sur le point de reapparaitre
ä l'usage de beaucoup de spectacles qui n'avaient que faire
de s'inspirer du cirque. Le Systeme avait degenere en

formule; le style reprend ses droits. Vincent-Vincent.
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